
France Arménie  /  Mai 2016 3

édito Par Harout Mardirossian

En attaquant unilatéralement le Karabagh, le 
2 avril, pour ce qui devient « la guerre des 4 
jours », l’Azerbaïdjan ne s’attendait pas à trou-
ver autant de résistance de la part de l’armée de 
défense du pays. Surarmé depuis de nombreuses 
années (Aliev aime à répéter que le budget de la 
défense de l’Azerbaïdjan est le double du bud-
get total de l’Arménie), achetant à tour de bras 
matériels technologiques et appuis politiques, le 
dictateur de Bakou pensait pouvoir reconquérir 
par la force le Karabagh dans l’indifférence d’un 
monde tourné vers la Syrie ou les élections amé-
ricaines. Comme en 1988, il a trouvé face à lui 
un peuple debout qui a défendu avec acharne-
ment, sa terre, son pays.  

Au bout de quatre jours, Aliev a dû se rendre 
à l’évidence. Il n’a gagné aucun territoire, il a 
perdu des centaines de soldats, des tanks, des 
drones, des hélicoptères d’attaque là où il pen-
sait ne trouver que des paysans avec des kalach-
nikov. Il a perdu sur le terrain de la diplomatie 
et de l’opinion publique internationale qui voit 
qui est l’agresseur et qui est l’agressé. Il a perdu 
car l’Artsakh et l’Arménie ont fait corps, comme 
ces centaines de volontaires qui se sont engagés 
en quelques heures. Il a perdu car l’Artsakh et la 
Diaspora ont été unis, politiquement, publique-
ment, médiatiquement, à l’image des manifesta-
tions organisées dans l’urgence partout dans le 
Monde. Il n’y a pas 300 000 Karabaghtsis mais 
10 millions de Karabaghtsis. L’Azerbaïdjan a 
perdu car quels que soient les mensonges que 
cherchent à répandre son ambassadeur ou ses 
pantins d’élu(e)s, la justice et le droit à vivre en 
sécurité sur ses terres sont plus forts que l’argent 
du pétrole, de la corruption et la haine de l’autre.

Ne vous y trompez pas. Il ne s’agit pas de triom-
phalisme. La guerre peut reprendre à n’importe 
quel moment. Les moyens mis en œuvre restent 
disproportionnés. Tout peut encore basculer et 
nous devons rester vigilants et mobilisés.

De plus, il ne peut y avoir de triomphalisme 
quand une centaine de jeunes soldats, des vieil-
lards ou des enfants, ont perdu inutilement la vie 
pour l’ego démesuré d’un dictateur. Il ne peut y 
avoir de satisfaction, pour nous, quand on voit 

que les armes utilisées contre nos sœurs et nos 
frères viennent de Russie, de Turquie, d’Israël, 
des Etats Unis et peut-être même de France, de 
ces pays qui sont aussi les nôtres en diaspora. On 
ne peut se satisfaire non plus des énièmes ren-
vois dos à dos de l’agresseur azéri et de l’agressé 
arménien, de l’incapacité de la France, de la 
Russie et des Etats-Unis à faire reculer le dicta-
teur Aliev plutôt que faire autour de lui la danse 
du ventre des contrats commerciaux. De même, 
on ne peut qu’être dégoûté par l’attitude, la fai-
blesse des dirigeants européens et en particulier 
de l’Allemagne et de la France, face au chantage 
exercé par la Turquie d’Erdogan dont la mégalo-
manie paranoïaque et sanguinaire est en train de 
rejoindre celle de son « cousin » Aliev. 

C’est pourquoi l’Union sacrée du peuple armé-
nien qu’il soit d’Artsakh, d’Arménie ou de 
Diaspora, reste encore sa meilleure défense, sa 
meilleure arme dans cette lutte à la vie ou à la 
mort qu’il livre contre le panturquisme. C’est le 
même message qui a été délivré à l’occasion du 
101e anniversaire du Génocide des Arméniens. 
Celui d’un peuple uni, celui d’un peuple en 
marche pour le respect de ses droits, pour la jus-
tice et pour obtenir réparations du crime commis, 
à l’image du député Garo Paylan qui a coura-
geusement porté jusqu’au Parlement d’Ankara, 
la question de la réparation morale à l’égard des 
élus arméniens assassinés en 1915. Le message 
d’un peuple ouvert au Monde, sensible à la peine 
des autres, qui ne se vit pas dans une concurrence 
inutile des victimes mais dans une fraternité des 
victimes, symbolisé par George Clooney, Mar-
guerite Barankitse, et tous les invités du prix 
Aurora à Erevan. Celui d’un peuple déterminé à 
faire respecter les engagements pris envers lui à 
l’image des dirigeants arméniens aux Etats-Unis 
ou en France qui ont haussé significativement 
le ton à l’égard des dirigeants de ces pays pour 
qu’ils les respectent en tenant leur parole. 

Sachons faire vivre cette Union sacrée pour la 
Cause arménienne. Qu’elle soit notre point de 
repère, car face à la Turquie ou face à l’Azer-
baïdjan, nous ne pouvons pas nous disperser au 
risque de nous perdre.
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